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Prologue
Souviens-toi de m’oublier,
Et quand je pleurerai,
Fais un nœud à ton mouchoir, pour ta mémoire.
Serge Gainsbourg

Cette fois, c’était la fin.
Il était temps qu’elle parte, qu’elle quitte cette ville et reprenne sa vie là où elle l’avait laissée.
Elle ne pouvait plus faire semblant et attendre que les choses ressemblent, enfin, à ce qu’elle espérait. Rien ne changerait jamais : ni ce qu’elle était, ni ce qu’elle voulait, encore moins ce à quoi elle rêvait. Et en ce qui le concernait, lui, elle avait envie de croire que la distance l’aiderait à l’oublier.
Le salon privé de la maison de disques était désert à cette heure tardive. Jetant un coup d’œil autour d’elle, elle localisa son foulard oublié là une heure plus tôt, avant son rendez-vous avec le directeur artistique.
Elle s’apprêtait à s’en emparer lorsqu’elle entendit la porte battante s’ouvrir. Elle se retourna dans un sursaut.
C’était lui. Il la regardait comme s’il la voyait pour la première fois.
– Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle, surprise.
– Je passais et je t’ai vue dans le couloir.
Avalant péniblement sa salive, elle hocha la tête, et reporta son regard sur son foulard rouge, toujours posé sur le cuir noir du divan.
– Il faut qu’on parle, dit-il, en faisant un pas dans sa direction.
– Non, murmura-t-elle, plongeant les yeux dans les siens. Je m’en vais.
Réajustant maladroitement son sac sur son épaule, elle prit la direction de la sortie.
– Attends…
Il la retint par le bras.
– Ne pars pas…
– Lâche-moi, s’il te plaît.
Sa voix était ferme et contrôlée.
– J’aimerais…
Il ne continua pas. Posant les mains sur ses épaules, il la dévisagea. Tendrement. Longuement.
Elle retint son souffle. Sa gorge était sèche, son corps tremblant. Comment avait-elle pu se mentir à ce point ? Comment avait-elle pu croire qu’elle oublierait cet homme comme elle en avait oublié d’autres ?
Délicatement, il posa ses lèvres sur les siennes, et lui donna un baiser teinté de colère et de tendresse.
Elle se laissa faire, mais elle avait choisi. Elle avait décidé. Depuis cette fameuse soirée, deux jours plus tôt, elle s’était conditionnée pour ne pas revenir sur ses décisions.
Délaissant sa bouche, il laissa échapper un soupir de plaisir.
– Reste, murmura-t-il, en enfouissant son visage dans sa chevelure.
Et souffrir ? pensa-t-elle, baissant les yeux.
– Non.
Elle ne devait pas se laisser flouer. Elle savait que seule la passion guidait ses paroles. Pas d’amour. Elle avait fini par comprendre qu’il n’en avait jamais eu pour elle.
Elle se détacha de ce corps qu’elle aurait voulu serrer sa vie durant, puis le dévisagea avec toute la tendresse et tout l’amour qu’elle lui portait.
– Au revoir, dit-elle d’une voix claire.
Fronçant les sourcils, il détourna le regard, recula d’un pas.
Alors qu’elle quittait la pièce, elle eut un sourire : il la laissait partir sans la retenir. Sans un mot. Sans un regret.
Pour elle aussi, ce serait sans regret ; elle faisait le bon choix.





  
    
  

  Chapitre 1

  
    
      Avec le temps, va, tout s’en va.

      On oublie le visage et l’on oublie la voix.

      Léo Ferré

    

    
      Cinq ans plus tard

      Cela ne faisait que quelques mois que Jade s’était réellement habituée à sa nouvelle vie.

      Avec le recul, elle trouvait qu’elle avait payé au prix fort sa décision, celle qu’elle avait dû prendre, cinq ans plus tôt.

      Car ce prix extravagant, indécent, que pouvait-il être d’autre que le remboursement, à un taux d’intérêt exorbitant, de son trop-plein d’orgueil ?

      Elle savait qu’elle avait impunément craché à la figure du destin. Elle avait voulu décider de sa voie et, aujourd’hui, il lui arrivait encore de se demander qui était cette personne dans le miroir. Cette femme aux cheveux blonds et courts. Cette femme au physique agréable, au regard bleu et aux lèvres si parfaites. Cette femme qui avait choisi un chemin d’ombre de peur de trop de lumière et d’aveuglement, et qui, pendant près de trois ans, avait pensé ne plus jamais rien voir.

      Ni devant ni derrière.

      Chassant ces sombres pensées de son esprit, Jade se remit un peu de rouge à lèvres avant de rejoindre Diane et Sonia, qui l’attendaient dans le couloir.

      Il lui sembla qu’elles étaient parties dans une discussion vive et sérieuse, pourtant, lorsqu’elle arriva à leur hauteur, elles changèrent aussitôt d’attitude et la gratifièrent toutes deux d’un sourire détendu.

      Le concert allait commencer dans quelques minutes. Pour la énième fois, elle s’interrogea sur sa présence en ces lieux. Pourquoi Diane et Sonia lui avaient-elles fait cette surprise, l’avaient-elles invitée avec autant d’insistance au concert d’un chanteur qu’elle n’écoutait même pas ?

      Elle espérait que ce n’était pas encore une idée de son médecin !

      Ces derniers mois, chaque fois qu’on lui proposait quelque chose qu’elle ne comprenait pas, elle frôlait la paranoïa à l’idée qu’on essayait de la mettre sur la voie de ce qu’elle avait inconsciemment souhaité oublier.

      Riant devant sa mine déconfite, Diane et Sonia la prirent par le bras et elles firent leur entrée dans la grande salle.

      C’est avec impatience qu’elles prirent place au troisième rang de l’orchestre. Diane et Sonia semblaient aussi excitées que le jour où leurs parents respectifs avaient accepté qu’elles se rendent, seules, à leur premier concert. Elles avaient alors quinze ans.

      Seize ans et quelques rides plus tard, elles avaient encore l’air de vraies adolescentes.

      – Quoi ? demanda Sonia, en lui souriant. Tu n’es pas contente ? Elle ne te plaît pas, notre surprise ?

      Jade voulut répondre, mais Diane la devança.

      – Tu vois bien que non ! Elle est même en train de se demander ce qu’elle fait là !

      – Je…, commença-t-elle, amusée.

      – On blague, Jade ! l’interrompit Sonia. Léo Duncan est un chanteur extraordinaire ! Et puis, un presque Français qui fait une carrière internationale, c’est plutôt exceptionnel ! Pour une musicienne comme toi, voir ce genre d’artiste en concert, ça relève presque de l’obligation professionnelle, non ?

      – Stop ! Je suis ravie ! En fait, je suis même trop grave contente, lança-t-elle, feignant d’être une adolescente surexcitée.

      Soudain, les lumières de la salle s’éteignirent et leur rire se perdit dans les notes graves annonçant le début du concert.

      Le rideau se leva.

      Et l’artiste fut là.

      Léo Duncan.

      Plutôt grand, un physique athlétique sans être bodybuildé, les cheveux châtains, les yeux clairs, la dentition parfaite, le sourire sublime : un très bel homme, incontestablement… Un charme tout anglo-saxon, qui lui venait du côté paternel ; elle savait peu de chose de sa vie personnelle, sinon qu’il avait un père anglais et une mère française.

      Léo Duncan était donc beau, charmant, talentueux, mais ce qui retint surtout son attention, ce fut sa voix.

      Il avait ce genre de voix qui vous parle de l’intérieur. Une voix chaude et profonde. Une de celles qui ont le pouvoir de vous raconter des histoires à elles seules.

      Elle connaissait sa discographie, mais l’entendre pour de vrai lui procura des sensations divines et assez étonnantes. Elle se sentait touchée, émue au plus haut point. Son cœur se serrait comme si sa musique lui racontait des moments importants de la vie. Ou l’histoire d’une vie entière…

      « C’est étonnant combien l’amour nous fait nous sentir libre », disait l’une de ses chansons, et Jade pensa alors qu’elle devait probablement être, de toute la salle, celle qui comprenait le mieux le sens de ces mots, car, à cet instant précis, et pour la première fois depuis cinq ans, elle se sentait pleinement heureuse. Heureuse et libre. Libre de vivre, d’aimer, de rire et même de chanter. Ce qu’elle n’avait plus fait depuis cinq ans. Elle avait pourtant adoré chanter, à une époque de sa vie.

      Elle savoura les dernières minutes du concert. Elle avait vécu ces deux heures comme dans un rêve à la fois merveilleux et dérangeant.

      Pourtant, cette incursion dans le monde musical de Léo Duncan lui avait fait beaucoup de bien. L’intensité des sentiments qui avaient jailli en elle, bien que troublants, ne l’avait pas effrayée.

      Au contraire, elle se sentait apaisée, vivante. Et cette constatation était en soi un vrai miracle. Ce soir, elle avait découvert un artiste prodigieux. Un artiste comme elle les aimait.

      – C’est fini, Jade ! lui glissa Sonia en souriant.

      Jade poussa un long soupir de plaisir en se laissant glisser sur son siège.

      – Sonia ?

      La voix venait du rang derrière le leur.

      Sonia se retourna et son regard s’illumina aussitôt.

      – Adrien ? Comment… Qu’est-ce que tu fais là ?

      Sans même attendre une réponse, elle se jeta littéralement sur l’homme qui venait de l’interpeller.

      Il n’en fallut pas plus à Jade pour comprendre qui était cet Adrien ; il ne pouvait s’agir que du fameux Adrien Dubreuil, celui que Sonia avait connu alors qu’elle travaillait encore dans une maison de disques réputée. Diane et elle avaient très souvent entendu parler de ce collègue si charmant et marié.

      Malgré son enthousiasme, Sonia n’oublia pas pour autant de faire les présentations.

      – Je suis tellement heureuse de te revoir ! enchaîna-t-elle, exaltée.

      – Adrien, dit alors l’homme qui l’accompagnait, il faut vraiment qu’on y aille…

      – Oui, c’est vrai. Sonia, vous avez quelque chose de prévu, là ? Parce que j’ai organisé une soirée avec la production, et si ça vous tente, vous êtes les bienvenues, toutes les trois. Ça me ferait plaisir, si tu…

      – OK ! l’interrompit-elle, ce sera avec plaisir pour moi aussi !

      Adrien leur remit alors une invitation.

      – On se retrouve là-bas directement ? J’ai du monde à récupérer…

         

      Une fois qu’elles furent à bord du taxi, Sonia poussa un long soupir de satisfaction et les dévisagea, l’air ravi.

      – Je ne sais pas où on va, les filles, mais je vous jure qu’on y va !

      Tandis qu’elles prenaient la direction des Champs-Élysées, la conversation allait bon train. Il régnait, dans l’habitacle, un vent de surexcitation, soufflé en grande partie par une Sonia à l’enthousiasme débordant.

      – Vous avez remarqué ? Il n’a plus d’alliance, souffla-t-elle, se redressant sur son siège. Moi, je vous le dis ; la nuit est à nous ! Enfin, surtout à moi, mais je suis si contente que vous soyez là ! Merci ! Merci pour le bonheur que…

      – OK ! C’est bon, on a compris ! la stoppa Diane. Réprime ta joie, on dirait que tu es en train de devenir folle !

      – Devenir seulement ? demanda Jade en souriant.

      – Ça y est ? lui lança Sonia, en se penchant vers elle, tu as retrouvé l’usage de la parole ?

      – Je flotte, répondit Jade, en riant. C’était un beau concert.

      Diane et Sonia échangèrent alors un regard que Jade ne sut interpréter : un regard teinté de déception mais confiant, malgré tout. Elle aurait voulu en savoir plus, mais déjà le taxi se garait à l’adresse indiquée.

      – Adrien a toujours ses bonnes entrées, constata Sonia devant le luxe de l’endroit.

      Alors qu’on les installait à une table disponible, elles reconnurent quelques célébrités du monde du show-biz.

      – C’est quoi, exactement, cette soirée ? demanda Diane, en regardant avec discrétion autour d’elle.

      – Aucune idée, répondit Sonia. Enfin, aucune idée sur la forme ! Parce que sur le fond, je crois l’avoir déjà dit, c’est ma soirée !

      Bien que détendue en apparence, elle ne cessait de surveiller la porte d’entrée, impatiente, sans doute, de voir Adrien la franchir. Ce n’est que quelques minutes plus tard que Jade le vit faire son apparition, entouré de deux hommes.

      – Sonia, Adrien est arrivé !

      Son sourire s’effaça lorsqu’elle reconnut en l’un de ces deux hommes Léo Duncan.

      Sans savoir pourquoi, elle sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Elle cherchait à reprendre son souffle, lorsque le regard de Léo se posa sur elle un bref instant. Après un coup d’œil au chanteur, Diane posa avec précipitation la main sur la sienne.

      – Jade ? Quelque chose ne va pas ?

      Étonnée par son regard inquiet et scrutateur, Jade plissa les yeux, la dévisageant intensément. Qu’est-ce que ça voulait dire ? Est-ce qu’elle lui cachait quelque chose ? Elle détestait avoir ce genre de pensée pour celle qui lui était la plus fidèle, la plus loyale de ses amies et depuis toujours. Mais là…

      – Il est trop beau, murmura Sonia à leur attention, en regardant Adrien s’approcher.

      Un sourire ravi illuminant son visage, Adrien, accompagné des deux autres, les rejoignit jusqu’à la table.

      Jade tenta, tant bien que mal, de se donner une contenance. L’incident avec Diane l’avait bouleversée de manière exagérée. Il y avait quelque chose, il y avait autre chose, elle le sentait. Mais elle aurait été incapable de dire de quoi il s’agissait.

      Adrien présenta longuement – et de façon très enthousiaste – Sonia à ses amis. Diane se présenta à son tour.

      – Et vous, vous êtes… ? demanda Léo à Jade.

      Le cœur battant, elle redressa les épaules et lui fit un sourire presque naturel.

      – Moi, c’est Jade. Enchantée.

      Le sourire de Léo s’effaça brusquement. Puis il eut un mouvement de tête comme pour chasser une pensée dérangeante et, souriant de nouveau, se présenta à son tour.

      – Et moi, Léo.
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Le cceur n’oublie jamais

SiJade a accepté d’assister a ce concert d’un chanteur dont elle ne
connait méme pas le nom, c’est bien pour faire plaisir a ses deux
meilleures amies, Diane et Sonia. Pourtant, des qu’elle entend la
voix du séduisant Léo Duncan, Jade est bouleversée. Cette voix...
c’est comme si elle ne chantait que pour elle seule, comme si
elle s’adressait directement a son cceur et faisait résonner tout
son étre. Alors, lorsque 1’occasion de revoir le chanteur a la fin
du concert se présente, Jade se laisse porter. Mais deés qu’elle
voit Léo Duncan de plus pres, son trouble réapparait, impérieux,
puissant. Pourquoi a-t-elle cette impression persistante de déja-vu ?
Et surtout, d’oll vient cette irrésistible attraction qui la pousse
dans les bras du beau musicien ?

A propos de I’auteur

Chef de produits marketing et communication mais aussi coach sportif
et chorégraphe, Sally habite en région parisienne avec son fils. Amatrice
de comédies romantiques, elle aime les histoires qui parlent d’amour
et de relations humaines. Les écouter, les voir, les vivre... elle aime
surtout les inventer ! Dialogues savoureux, personnages modernes et
subtil mélange d’amour et d’humour sont ses ingrédients favoris pour
vous raconter de belles rencontres.
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